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LA VIE CANADIENNE

U L'APPEL DE LA TERRE
Roman de mSurs saguenayennes par Jean Sainte-Foy

Xlv c'est du mil sauvage, la setaire verte; sa graine est

l'une des impuretés communes dans nos champs cul-
es M tivés ;... Ne caressez pas trop ces. petits groupes de
auvaises herbes.

fleurs.. vos mauvaises herbes. fleurs auréolées de ces longs poils roux; cette branche

Poison quand même... de petites fleurs qui exhale le parfum de la fève du

Paul Duval s'assied près de Blanche Davis 'l'onk-a et qui ressemblent à du muguet, c'est l'houlque

dans une chaise longue, respirait odorante où si vous aimez mieux, le foin d'odeur; ces

'de'ee Un énorme bouquet de fleurs des champs fleurs prennent toute la place des plantes cultivées en

ait de lui apporter un gamin du village. Les les étouffant traitreusement; elles sont dangereuses

es gens étaient en ce moment sur la véran- autant qu'elles sont belles et qu'elles sentent bon ......

la"Villa. 1 était venu, ce soir, comme tou- Voici une grappe de folle-avoine; ces tiges florifères

'demander des nouvelles de la *eune fille et on sont des plus nuisibles à nos grains... Mais vous avez

permis d'aller la voin-Elle s'était levée et le de tout dans votre gerbe 1 Ces rhizomes longs et jau-

-hi: avait M - nes avec ces petites fleurs eme permis de sortir. n forme d'oreilles, si nom-

tait un soir délicieux de rêve. Du parterre arri- breuses- et si délicates, c'est de la petite oseille et c'est

Parfums suaves de fleurs fannées; les grands un poison violent pour nos paturages et pour nos prai-

jardin dormaient, majestueux et calmes, ries... Ah 1 voici une tige de spergule ou, moilis ScIený

'buffle dans leurs feuilles pressées, et le ciel, tifiquement, un brin de l'herbe à Bolduc: c'est l'enm

leilleht bleu, malgré l'obscurité grandissante, ne mie 1 Jurée de nos trèfles... Ne irouvez-vous P8,s que

e. lumière diaphane sur toute le nature. D'en ces feuilles linéaires étroites et ascendâtes feraient

ng et berçant murmure du fleuve montait, un modèle d'aigrette à chapeau qui ravirait M. Dav

nt lés, êtres et les choses. Et puis, voilà de la silêne enflée, le joli carnulet là

r-dt la Villa, un engoulevent voltigeait en plante intéresante de nos jeunes. a .nnées, déclama

tërlll» en temps son C'ri perçant dans le si- plaisamment pinstituteur; si cette herbe n'était Pai

soir. '. Pendant quelques instants les deux si m'chante pour notre bon trèfle rouge on l'aimerait..
Vous voyez ces petit

ëns suivirent des yeux les capricieuses et gra- . es capsules ovoides globuleusei
ýe_éVo1UtionS du "mangeur de maringouins". enclose dans ce, calice enflé, vert pâle et veiné de Pour-

rasait le toit de la Villa puis, dispa- pré claire... elles sont amusantes comme clés petits

es arbres ; on croyait'le voir sortir d'un feux d'artifice.
it soudainement du côt, En disant cela, le jeune hom cueillit délicate

apparaissai e me

i1'sýklevait dans l'air comme un trait à une ment dans la gerbe l'une des capsules de Ia silèné PU'*',"

.'ý4ý1îeUr et on le perdait de vue, puis il ploný Pre 1 nant en tremblant un peu Ils-une des: inains-de la

à CÔ4p en flèche jusqu'au ras du sol où il jeune filles il en frappa léeiem,ènt le revers de la ýcal>
tant, comme une omb i éclata avec un petit bruit sec comine1e, frot-

re;puis, au dessus sules qu
ýse mettait à exécuter une série de mou tenlent d'une allumette sulphureuse...
cireu fille se sentît '.délicieuseinUit émus; Par

laires, des courbes bizarres et i - La jeune le .'ria ilérveui-
t dela main ne h mtne; et

'te dans la direction du Pare, probable- lerontac du jeu 0,
P Sement, pour -la forme, de l'inlOeeht manège-, PIÙS

ý'118uite de. ses insectes favoris...
Monsieur le Botanis tranquillement, montrant $o. jerbe à

te, dit tout à coup 4'Et Puis ?_ il.
brandissant gracieusement son bou- y a là. encore

stiýut -vous toujours prêt à-sou-
eur, êtes effet, lamoutarde Sawýae

olies ' -- oui, eh je
fleurs sont du poison; là, sérieuse-

de la bardanettedugran -PiUàiàià, des m-a 'ertR'
tite bardanë,,'Uýee branche de- moutarde tanal-

ces- jolies fleurs, ne vous dé la Pe
$je verte un brie defaueeglmffl,&.etmérne quelqu6s

poisonviolent pour notre bonne
UN 'de Jý 'du dàblr- Mais je vous f,&ti;

es eimer< pour le - nos cheve -Perm e
, .. ý> _ reprendrOnS plus tard> si

ar elles: font mourir leurs plantes 9-ue, sans dôute: aussis nous

es VOUS le vouleZi notre cOurs.de botanique. Je venais,
qui Produisent du:pain... -Ils l' trài-

..De soir, m'informer de votre Santé, et je vous trouve
les., Us les arrac lieni av' ec co- < pie., , guéris6g. Jeý, $Vii

Mil eh t, Blanche; âric. en me
nt àu ieu d'un awp. deboýi

44 verf& ets dýAC le plushevreUX &S hOMMt$l,'
au inilieU de'vbtre:bouqu


